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A RMEE XX

L'Armee XXI entrainera la dissolution
de la brigade de forteresse 10

70 n'est pas d'aujourd'hui que le defile de Saint-Maurice a retenu l'attention de toutes les populations
airectement interessees par le transit ä travers l'arc alpin. De fait, la simple lecture d'un atlas geogra-
Pnique europeen revele la position centrale de la Suisse au coeur de l'Europe, tel un verrou necessaire
ef oblige pour tout le trafic Nord-Sud.

^* Br Marius Robyr ¦

La vallee du Rhone forme un
."°n au centre de cet are

alpin

rnont
tes

Parallelement aux barrieres
agneuses, avec deux por-

.naturelles que sont le Grand
aint-Bernard et le Simplon.

ües lors Saint-Maurice, dans
^n resserrement abrupt de la
fo"

fem
en

ee, possede une vocation cle
neresse naturelle que, de tout

du

tröl

Ps, les hommes ont investi
engeant des renforcements

rrain, du moins en en
ant le passage.

con-

suffit de se rappeler le pas-
M£e j ¦m ues legions romaines, se

les d'Aoste vers les Gau-
°u la Germanie, les vestiges

gnest'8'eux decouverts ä Marti-
m les mosai'ques exhumees ä

^ass0ngeXi la decoiiation de

tuet! -
IVlaurice et de la legion

¦ou
eenne' Puis ce sont, tour ä

Pra' Burgonde.s, Lombards,
§ienCS' ^erovingiens. Carolin-
natls fui empruntent ce trace

¦tant
§oCt

sans s'y etablir cepen-
Jtisqu'aux rois cle Bour

¦Jne t i
— "««¦

ternn
6 dation du pouvoir

stir i
re' aux e^ques de Sion

qU'ee Valais qui va durer jus-
cle .'789- Durant une perio-

"Ul recouvre presque huit
'c

""Mandant de la brigade de forte

siecles. Saint-Maurice devient
quasiment une «ville-frontie-
re» marquant la limite entre
Berne qui occupe le pays de

Vaud et la Savoie. En 1476, le

prince-eveque ordonne la
construction de fortifications de
fortune sur l'emplacement actuel
du chäteau de Saint-Maurice.

Et toujours des passages,
autorises ou non, de troupes
diverses: des Fribourgeois, des

Bavarois, des Francais, des

Espagnols et autres mercenaires.

Enfin, haut fait de l'histoire, le

passage de l'Armee de reserve
du Premier consul Bonaparte,
lequel comprend mieux que qui-

conque l'interet manifeste des

transversales alpines et le profit
strategique qui en decoule.

Plus tard. lorsque notre pays

emerge dans sa structure
actuelle, un instructeur du genie,
Guillaume-Henri Dufour, ne

manque pas de relever l'importance

de Saint-Maurice, d'en
faire un point d'appui fortifie
qui contröle le pont sur le Rhone

et beneTicie simultanement
d'une troupe mobile pour mener

le combat dans F avant-terrain,

en direction du Chablais

et cle Martigny. En 1830. les

premieres fortifications dignes

ressc 10.

de ce nom sont enfin erigees.
puis abandonnees...

La Situation politique incer-
taine en Europe, la route du
Grand Saint-Bernard qui est
devenue carrossable. une
doctrine coherente d'engagement
de l'armee dans le secteur
alpin, qui necessite de s'appuyer
sur un terrain fort contrölant
les penetrantes principales, font
hesiter longtemps sur l'emplacement

d'un ensemble fortifie
juge necessaire. Va-t-on fortifier

le bassin de Martigny ou le

defile de Saint-Maurice? En
1891. deux millions et demi de
francs sont consacres aux
premiers travaux d'envergure ä

Saint-Maurice.

Les premiers hommes de la
garnison sont formes ä Airolo.
Le rocher de Savatan doit servir

de fort d'arret et Dailly
abriter des positions d'artillerie
d'appui general. Depuis, de

multiples travaux, adaptees ä la
menace et ä l'evolution de

l'armement, sont effectues dans le

secteur, depuis le col du Grand
Saint-Bernard, et dans l'avant-
terrain jusqu'ä Chillon, avec
des efforts marques durant les

periodes d'incertitude, specialement

durant le second conflit
mondial.
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Quelle troupe pour
un tel milieu?

A la fin du XIXL' siecle, il
existe une garde regionale chargee

de la defense du Bas-Valais,

dont le secteur attribue
comprend egalement le district
d'Aigle et le Pays d'En-Haut.
Le 4 fevrier 1894, la nouvelle
loi föderale concernant
l'organisation de la defense des
fortifications cle Saint-Maurice en
Valais pose les premices de la

brigade de forteresse 10.

Jusqu'en 1923, la troupe ainsi
constituee porte le nom cle «Fortifications

de Saint-Maurice», avec
six commandants successifs ä

sa tete. A la fin du premier conflit

mondial, cette troupe des-

sert 65 pieces d'artillerie. Des

1923, la troupe s'appelle «Garnison

de Saint-Maurice»,
appellation qui demeurera
jusqu'en 1951. En 1938, la garnison

va pourtant disparaitre, ab-
sorbee par la brigade de mon-

«p
«iö ö "4\ &

Ä-ö-äöä -»ßh

i, ± j;WWW »6 pö -ö ä
Ordre de bataille de la brigade de forteresse 10.

tagne 10, chargee de couvrir
deux fronts, ä l'ouest et au sud
de la vallee du Rhone, barrer
les defiles de Saint-Maurice et

Sion, livrer bataille en plaine
ou en montasne. En 1940, re-

La brigade de forteresse 10 depuis 1995

- bataillon d'etat-major 10;

- regiment d'infanterie de montagne 7 (fribourgeois)2;

- bataillon d'infanterie 17;

- groupe d'obusiers de montagne 423;

- groupe d'artillerie de forteresse 1;

- groupe leger de DCA 19:

- bataillon de pionniers de forteresse 33 (cree dans le cadre
d'Armee 95).

En 1999, le groupe d'obusiers de montagne 42 est dissout,
dans le contexte de la disparition de l'artillerie de montagne.
La plupart des cadres de ce groupe sont incorpores dans le

groupe d'artillerie de forteresse 1, lui-meme dissout en 2000.

naissance de la garnison, la sl1

bordination de troupes seden

taires ä des troupes librernen

disponibles etant jugee des

vantageuse.

¦ de
En 1951, la garnison

clans la legende et la brigade j

forteresse 10 est creee.

comprend 1 regiment de for

resse (19), 2 regiments de lanfl'

wehr (68 et 88), 2 bataiU°n

d'infanterie de montagne
independants (un valaisan et

vaudois) ainsi qu'un groupe

im

du

genie (50). En 1961, on lui
attribue un groupe de DCA (J

Cette articulation subsiste JU

qu'en 1995, annee durant n>

quelle la brigade est redimen

Aujourd'hui, les mi'ita'jg
qui composent la brigade

forteresse 10 proviennent ava

2 Provenant de la division de montagne 10, comme le groupe obusiers 42.

-' Provenant du regiment d'artillerie 10 de la division de montagne 10.
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tout du canton de Fribourg
W oü le bilinguisme de cette
brande Unite), les autres pro-
yiennent du reste cle la Suisse
romande.

La mission

(c
Selon la Conduite operative
;°P 95, chi 14.4), «en tant

[Jl|e formations operatives de
arrage, les trois brigades cle

Orteresse du corps d'armee de
rjrontagne sont des piliers de la

nse operative dans le
seealpin. Elles dominent les
versales alpines dans leurs

clefe

-eui

¦rans

fecteurs-cles. Des troupes li-
rement disponibles peuvent.
lvant les cas, les appuyer ou
ur etre superposees.» Selon
Conduite des troupes 95 (chi
°1), «les brigades de fortesse

du corps d'armee de
ontagne maitrisent les pas-
§es obliges des transversales

sae
les

teu
Plus importantes des sec-

rs de Saint-Maurice. du Go-
jjjard et de Sargans. Elles sont

seules Grandes Unites liees
sa'eur secteur. Gräce ä leur puis-
ti'nce de feu et ä la coordina-

a
n etroite du combat avec les

f
res troupes. les brigades de
eresse sont en mesure de

mattnser, dans des secteurs de-
^j1 s' les transversales alpines
a^mportance strategique, c'est-
tra-Ire de les barrer ou au con-

re de les maintenir ouvertes
elonla Situation».

tion' °" aPPliciue ces defini-

gad
aU terrain confie a la bn-

ajs/.de forteresse 10, il est

d,
de determiner son secteur

CJ
r-gagemem et les terrains-

Prix
qU'elle doit tenir ä tout

' Pour remplir sa mission...

La certification de
l'etat-maior
de brigade

Dejä un regard vers l'avenir!
Au mois d'avril 2002, l'etat-
major de brigade reeoit un
diplöme EFQM octroye par la
«Fondation europeenne pour le

management par la qualite totale».

L'obtention de ce diplöme
en management de qualite s'est
deroulee en cinq phases
successives: la recherche du
potentiel d'amelioration disponible

dans l'organisation de

l'etat-major, la selection de
trois mesures d'amelioration
prioritaires, Finstrumentalisa-
tion de mesures d'amelioration
ä l'aide d'un plan d'action, la

transposition dans la realite
quotidienne des ameliorations
souhaitees. Apres un delai de

neuf mois, les ameliorations
planifiees sont minutieusement
contrölees... avec succes.

L'etat-major de la brigade de

forteresse 10 a voulu relever un
tel defi, parce qu'il voulait une

amelioration pragmatique et
continue, qui optimise l'usage
des ressources et reduise
simultanement les coüts. L'augmentation

de l'efficacite au service
militaire indique aux entreprises

civiles, dans lesquelles les
officiers concernes sont engages,

un retour d'investissement
direct pour l'economie. Cet
effort commun, couronne par
l'octroi d'un tel diplöme, colle
aux conditions politiques,
economiques et militaires du
moment, dans un desir de
modernisation constante de la
technique de management. Toutes
les conditions reunies ä l'occasion

de ce processus de certification

ne manqueront pas de

creer un tremplin favorable ä

une transition sans heurts vers
Armee XXI.

«ULTIMO»
(15.-17.04.2002)

Dans un feu d'artifice. les
dernieres salves sont les plus
belles et les plus colorees avant
qu'il ne s'eteigne definitive-

Buts de l'exercice «ULTIMO»

- evaluer la capacite de l'etat-major de bataillon ä conduire
un engagement reel ä rythme de conduite eleve, d'une duree

prolongee et avec une articulation correspondant au plus
presäl'OCTF;

- entrainer tous les echelons ä conduire des troupes dans des

situations d'engagement et consolider la coUaboration
interarmes ;

- exercer de fagon permanente les comportements tactiques et

techniques de base de combat, particulierement le Camouflage;

- permettre ä tous les militaires de vivre un exercice
marquant sous forme d'exercice de bataillon comprenant un
exercice de tir de combat de compagnie renforcee, un exercice

d'engagement de bataillon contre des marqueurs et un
engagement reel au profit du Corps des gardes-frontiere.

<MS N'-_ 2003 89
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Rgt/bat: -appuie le Cgfr

St-Gingolph A
A

»A CgfrX
X CONTRÖLE

DE L'INSTR

A
A olonZ^ia

"FRONTERA"

Bat: -empeche une
poussee eni ä

travers le goulet
de Saint-Maurice

/Sect St-Maurice

'DEFENDA"

Bat: -detruit l'adv ä La Barme

-tient au col des Mosses
et ä La Lecherette

o
Sect Hongriry jRA

La Lecherette
PI tir La Barme

Les Mosses

C J Chablais

"ATTACO"

«ULTIMO»

ment! Ainsi les derniers cours
de troupe, qui ont tous lieu en

2002, comprennent un exercice
d'envergure pour chaque unite
organique de la brigade. Ces
exercices, prepares par l'etat-
major de la brigade, poursuivent

deux buts: tester la capacite

operationnelle cle chaque
unite et laisser ä chaque homme

un souvenir tangible de ses
services, comme un florilege
d'un vecu de plusieurs annees,
concentre en quelques jours...

Compte tenu de la specificite
de chaque arme engagee, le
tronc commun de ces exercices,

c'est leur methodologie et
leur deroulement. Sur la base
des documents prealables, chaque

etat-major de regiment et
de bataillon effectue un exercice

d'etat-major, dont la finalite
reside dans la confection des
ordres d'engagements qui vont
etre utilises lors des exercices.
Dans une seconde phase, la troupe

est testee dans l'exercice
proprement dit. A titre d'exem-
ple, l'exercice «LLTIMO» du

regiment d'infanterie de

montagne 7.

«ULTIMO» comprend en
fait trois exercices s'enchainant
dans le temps cle maniere
continue, chaque bataillon entrant
de maniere successive dans une
phase differente, avec toute la

gestion necessaire des difficultes

subsequentes au changement

de Situation et de mission.

1. «FRONTERA»

- proceder ä une IEMA avant
l'engagement;

- installer 24 postes d'observation

et 4 postes collecteurs
de rapports;

- surveiller ä l'entree et ä la
sortie de la Suisse, c'est-ä-
dire exploiter les 24 postes
d'observation (4 militaires
par poste) et 4 postes collecteurs

de rapports (10
militaires par poste);

- assurer la transmission des
observations faites par les

postes d'observation en
direction des postes collecteurs
cle rapports, puis de ceux-ci ä

l'officier de liaison de l'eta1'

major du regiment d'infaru*
rie cle montagne 7;

- dresser un proces-verbal de

observations.

Cette phase permet de »

rendre compte des effectifs n

cessaires ä une prise cle secte
^

situe entre Gondo (Zwischbeij
genthal) et St-Gingolph, s°*f
tous les endroits possibles p°

des passages clandestins
biens ou cle personnes. La c

laboration, apres une format'

prealable, avec le Corps
gardes-frontiere est une reitss^
te appreciee, tant de la troup

que des specialistes.

2. «DEFENDA»

Mise en place rapide a

dispositif pour:
- freiner et user l'ennemi

l'avant du goulet cle Sai

Maurice;

- I'arreter et le detruire devarl

Saint-Maurice;

- proteger le flanc gauche

de surveiller les hauts:

90 BMS N* 5
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Armee xx

** E
(S^X
ST-MAURICE

\ V\\.\ÖSECT MARTIGNY

*%*

Bat inf (fus) mont X

1) dans une premiere phase
- regroupe le bataillon (soit au terme de

l'ex FRONTERA, soit depuis sect SIF)

2) dans une deuxieme phase
- prend un secteur d'attente entre

Martigny et St-Maurice (exciu)
ä 0700 au plus tard

3) dans une troisieme phase
- rec
- prise dispo et contröle
- remplit la mission

«%.Ses pour le bataillon d'infanterie ou de fusiliers de montagne.

garder en main un element
de reserve.

3-«ATTACO»

reer les conditions favo-
o'es ä im desarmement des

Partisans en empechant toute
Propagation de la violence
üans les secteurs 98, avec
enaque fois un bataillon;
Se tenir pret ä neutraliser par

force les partisans armes,
11 cas d'echec des pourparlers.

p|uLa Phase «ATTACO» est de

Port
Caracterisee par un heli-

ng
age de la troupe de la plai-

Jnsque sur la place cle tir de
H°ngrin.

^eicjnements des
^ercices de contröle
2 J« capacite
°^rationnelle

üti t°"S Ces exercices ont connu
a c|ifes grand succes. Napoleon
Un ^Ue<<l'art de la guerre est

cin simple et tout d'execu¬

tion ; tout y est bon sens, rien
n'y est ideologie.» Les lecons
tirees permettent de se faire
une idee concrete de l'etat de la

troupe et cle ses cadres:

- Au niveau individuel, le soldat

maitrise son arme et sa

fonction; il fait montre d'une
bonne volonte evidente dans
le cadre des efforts qu'on re-

quiert de lui.

- Au niveau des formations, il

y a une deperdition du

comportement tactique au niveau
collectif. Cela provient, entre

autres, de l'introduction dans

l'Armee 95 d'equipements et

cle systemes d'armes
nouveaux, au detriment du drill
des formations dans le cadre
d'exercices d'envergure.

- Les etats-majors connaissent
le processus de travail et de-

cisionnel; ils restent cependant

trop marques, presque
rives, par les phases de planification

et pas suffisamment par

«MS
N S-_ 2003

la conduite et F adaptation
necessaire dans l'evolution du
combat.

Souvenir

En souvenir de ce dernier
SIF dans l'Armee 95, un CD-
ROM, qui resume le deroulement

des exercices, avec de

nombreuses photos prises «sur
le vif» et illustrant les phases
et les hauts faits, a ete
remis aux officiers apres chaque
exercice.

Une conclusion en
guise de regard
vers le futur

Avec l'Armee XXI, la brigade

forteresse 10 sera dissoute
le 1er janvier 2004. Faut-il etre
passeiste au regard de tout cc
qui a ete evoque sur les soubre-
sauts historiques qui ont abouti,

tant ä la fortification du defile
de Saint-Maurice qu'ä son

occupation par des troupes

91



Armee xxi

Les exercices des autres corps de troupe

«JANUS» 9/14.-16.05.2002 exercice du bat EM br fort 10

Avec des effectifs malheureusement restreints, cet exercice de maintien de la neutralite comprend
le passage d'un engagement subsidiaire de sürete ä un engagement operatif de sürete.

« FINALE » 23.-25.09.2002 exercice du Geb Füs Bat 17

Cet exercice se deroule conformement au concept «ULTIMO», avec des phases identiques mais

sur un secteur plus restreint et adapte ä la taille d'un bataillon.

« PARAZZO » 15.-17.10.2002 exercice du bat pi fort 33

Cet exercice permet au bataillon de pionniers d'occuper et de desservir la plus grande partie des

ouvrages que compte la brigade, chaque homme dans sa specialite; on part du principe que ce

bataillon comporte des effectifs suffisants pour que sa capacite operationnelle puisse etre
valablement testee.

« BERTZE » 05.-07.11.2002 exercice du gr eg L DCA 19

Les buts poursuivis par cet exercice dans le cadre d'une Subordination du groupe dans le secteur

d'engagement d'une brigade blindee sont les suivants:

- exercer le travail d'etat-major, aussi bien en phase de planification qu'en phase de conduite;
- maitriser les differentes activites de commandement;

- cerner la complexite de la mobilisation et de l'infrastructure d'instruction;
- maitriser des prises de decisions DCA.

Pendant plusieurs phases, repetees en vue d'amelioration, le groupe couvre un secteur
relativement grand depuis la region d'Yverdon - Orbe - Lausanne, puis la region situee entre
Lausanne et Saint-Maurice pour se terminer dans le Valais central.

dont la composition a ete
diverse et qui a evolue dans les
dix dernieres annees, selon une
conception beaucoup plus mobile

du combat moderne? La
forteresse serait-elle abandonnee?

Qu'est-ce que la forteresse?

Je serais tente de dire que
c'est le terrain naturellement
fort sur lequel une troupe peut
prendre appui en tout temps, en
desservant, ou pas, des
infrastructures pre-etablies. Saint-
Maurice, forteresse naturelle,
porte d'entree ou de sortie de-

meurera; la descente du Grand
Saint-Bernard demeurera comme

les transversales alpines.
Elles continueront d'exciter
l'interet et le besoin de les maitriser.

Armee XXI innove sans
conteste dans la forme, Ia
modularite, la flexibilite, sans
oublier le soin que notre defense
doit porter aux particularites
geographiques de notre are
alpin. Pendant longtemps, nous
avons soigne des habitudes.
certes bonnes, mais qui nous
ont fait peut-etre oublie l'acce-
leration du cours cle l'histoire
militaire. Des solutions
«definitives» ne peuvent plus etre
retenues!

La forteresse demeurera
cependant un symbole, tant pour
ceux qui ont eu le plaisir d'y
servir que pour ceux qui en vi-
sitent aujourd'hui les infra¬

structures ouvertes au pu"
La forteresse continuera ä sy

^

boliser la volonte de se

fendre, de «tenir» et de res

maitre cle son destin. Meine
^

les temps et les coneepti00

changent, cette image revel\m

un etat d'esprit: un mo

pour notre armee

de'e

M>

La ceremonie de dis-

Solution de la brigade

de forteresse 10 aur»

lieu le vendredi 3 octobre

ä Saint-Maurice.
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